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Le trasformazioni avvenute nei 50 anni dal Vaticano II

Hervé Legrand, Francia

Réfléchir théologiquement à la vie de l'Église catholique sur une génération, - la distance qui nous sépare de Vatican II-, requiert de prendre en compte simultanément la longue durée, surtout dans notre Église bimillénaire. 

Située sur la longue durée, cette réflexion doit aussi être conduite de façon pluridisciplinaire, dans l'esprit souhaité par Lumen Gentium 8 pour qui l'Église est “ une seule réalité complexe, faite d'un double élément divin et humain”, relevant donc de toutes les sciences humaines comme de la dogmatique. Cette double approche est requise par un programme qui veut évaluer ecclésiologiquement l'entrée des femmes sur la scène sociale et ecclésiale, l'historicisation de l'anthropologie qui les concerne, la place que les institutions chrétiennes leur font et le problème  que leur statut crée à l'engagement œcuménique irréversible pris par l'Église depuis Vatican II car  bien d'autres Églises conçoivent ce statut différemment.

Parce que sa compréhension est la clé principale des questions précédemment mentionnées, le fait à analyser en priorité est le dépérissement de l'androcentrisme. Il serait erroné de vouloir l'expliquer en termes moraux ou idéologiques, ce serait prendre les effets pour des causes. Il faut en voir les racines objectives essentiellement dans les progrès de la médecine et dans le travail salarié des femmes dans les sociétés post-industrielles. En cela, le phénomène semble bien irréversible. 

Or l'Église s'est largement moulée jusqu'ici dans des symboliques androcentriques et des institutions de même matrice culturelle. Elle se trouve donc dans la nécessité de distinguer ce qui, dans son passé, relève de l'histoire et ce qui relève de la volonté du Dieu créateur et de celle de Jésus. Si elle ne procède pas à ces discernements, elle risque d'imposer la foi chrétienne en des habits culturellement arbitraires c'est-à-dire de rater dans les sociétés occidentales cette inculturation qu'elle recommande dans les jeunes Églises, avec les conséquences qui s'en suivront.

Ceci impose de relire avec des yeux exégétiquement avertis, l'absence de tout patriarcalisme et de tout androcentisme chez Jésus, et de comprendre avec la même rigueur l'adoption des codes domestiques par les derniers textes de l'Écriture comme par les Églises du monde gréco-romain. 

Dans la courte durée, ceci suppose d'analyser positivement tant les tâtonnements peu surprenants qui la caractérisent (par ex. dans le cadre de la Commission sur la Femme instaurée par Paul VI) que l'explosion des savoirs qui expliquent pour une part les tensions qui surviendront entre la théologie savante et le magistère par la suite, dans les décisions seront de plus en plus nettes au fur et à mesure que les théologiens paraîtront ignorer les problèmes doctrinaux et pastoraux auxquels ce dernier est affronté. 

L'épistémologie théologique se trouve toujours confrontée aujourd'hui en notre problème avec l'historicité de l'anthropologie chrétienne, le rapport entre symbolismes religieux (quand ils ont inadéquatement ontologisés?) et figures sociales, et, de ce fait, à rester vigilante sur la dimension  de justice qui continue de faire défaut dans les relations entre hommes et femmes. 

Décidément l'ecclésiologie doit être pratiquée de façon pluridisciplinaire pour parvenir aux justes discernements nécessaires.

